
   
 

 
Gastes-Liposthey-Parentis-Ychoux 

 Dimanche 18 octobre 2026 
29ème dimanche ordinaire – Année A 

 
Chant d’entrée :  Peuple de Dieu, marche joyeux 

 
R/ Peuple de Dieu, marche joyeux, alléluia, alléluia. 

   Peuple de Dieu, marche joyeux, car le Seigneur est avec toi. 

 

Dieu a dressé pour toi la table, vers l’abondance il t’a conduit : 

à toi de faire le partage du pain des hommes aujourd’hui ! R/ 

 

Pour transformer le cœur du monde, le corps du Christ est pain rompu. 

L’amour demande ta réponse : deviens ce que tu as reçu. R/ 

 

Psaume 95 (96)  
   

R/ Rendez au Seigneur la gloire et la puissance. 

 

Chantez au Seigneur un chant nouveau, 

chantez au Seigneur, terre entière, 

racontez à tous les peuples sa gloire, 

à toutes les nations ses merveilles ! R/ 

 

Il est grand, le Seigneur, hautement loué, 

redoutable au-dessus de tous les dieux : 

néant, tous les dieux des nations ! 

Lui, le Seigneur, a fait les cieux. R/ 

 

Rendez au Seigneur, familles des peuples, 

rendez au Seigneur la gloire et la puissance, 

rendez au Seigneur la gloire de son nom. 

Apportez votre offrande, entrez dans ses parvis. R/ 

 

Adorez le Seigneur, éblouissant de sainteté : 

tremblez devant lui, terre entière. 

Allez dire aux nations : « Le Seigneur est roi ! » 

Il gouverne les peuples avec droiture. R/ 



Alléluia : « Vous brillez comme des astres dans l’univers en tenant 

ferme la parole de vie. » 
 

Prière universelle  
 

R/ Seigneur, écoute-nous, Seigneur, exauce-nous ! 

 

Offertoire : Humblement dans le silence 
 

R/ Humblement dans le silence de mon cœur, 

     je me donne à Toi, mon Seigneur. 

 

Par ton amour, fais-moi demeurer humble et petit devant Toi. R/ 

Enseigne-moi ta Sagesse, ô Dieu, viens habiter mon silence. R/ 

Entre tes mains, je remets ma vie, ma volonté, tout mon être. R/ 

Je porte en moi ce besoin d’amour, de me donner, de me livrer sans 

retour. R/ 

Vierge Marie, garde mon chemin, dans l’abandon, la confiance de 

l’amour. R/ 

 

Prière sur les offrandes 
 

Le prêtre :  Priez, frères et sœurs : que mon sacrifice, qui est aussi le vôtre, 
    soit agréable à Dieu le Père tout-puissant.  
 

Que le Seigneur reçoive de vos mains ce sacrifice à la louange et à la gloire de son 
nom, pour notre bien et celui de toute l’Église. 

 

Anamnèse  
 

Nous rappelons ta mort, Seigneur ressuscité, et nous attendons que tu 

viennes. 

 

  Communion : Laisserons-nous à notre table 
 

  Laisserons-nous à notre table un peu de place à l’étranger ? 

  Trouvera-t-il quand il viendra un peu de pain et d’amitié ? 

 

   R/ Ne laissons pas mourir la terre, ne laissons pas mourir le feu. 

       Tendons nos mains vers la lumière,  

       pour accueillir le don de Dieu (bis). 

 

  Laisserons-nous à nos paroles un peu de temps à l’étranger ? 

  Trouvera-t-il quand il viendra un cœur ouvert pour l’écouter ? R/ 

 

 

Laisserons-nous à notre fête un pas de danse à l’étranger ? 

Trouvera-t-il quand il viendra des mains tendues pour l’inviter ? R/ 

 

Laisserons-nous à nos fontaines un peu d’eau vive à l’étranger ? 

Trouvera-t-il quand il viendra des hommes libres et assoiffés ? R/ 

 

Laisserons-nous à nos églises un peu d’espace à l’étranger ? 

Trouvera-t-il quand il viendra des cœurs de pauvres et d’affamés ? R/ 

   

  Envoi : Réjouis-toi Marie 

 
   R/ Réjouis-toi, Marie, toute aimée de Dieu. Réjouis-toi, Mère de Dieu. 

 

Marie, le Seigneur est toujours avec toi. 

Mère, femme comblée entre toutes les femmes. R/ 

 

Marie, ton enfant est le Fils bien-aimé. 

Mère, Dieu t’a choisie, porte-lui nos prières. R/ 

 

Marie, par Jésus, obtiens-nous le pardon. 

Mère, guide nos pas vers le Dieu de lumière. R/ 

 

Le saint du jour : Saint Luc, évangéliste. 

 

Païen de naissance, médecin à Antioche, Luc devint après sa conversion le 

compagnon et le collaborateur de saint Paul dans ses voyages. La légende a 

fait de saint Luc un peintre qui aurait composé le portrait de la Vierge Marie. 

En fait, c’est lui seul qui, dans son Evangile, nous rapporte en détails quelques 

évènements de la vie de la Vierge. Ses « récits de l’enfance de Jésus » 

donnent à penser qu’il a reçu les confidences de sa Mère. 

Luc était le plus lettré des quatre évangélistes ; il savait raconter, avait le don 

de camper ses personnages et de noter – parfois en médecin – le trait 

caractéristique. « Scribe de la mansuétude du Christ » (Dante), saint Luc aime 

à représenter Jésus-Christ comme le médecin des âmes et des corps : c’est à 

lui que nous devons de connaître le repentir de Marie-Madeleine et son pardon, 

la parabole de l’enfant prodigue, la prostituée pardonnée, le publicain rentré 

chez lui justifié, la résurrection du fils unique de la veuve de Naïm, l’épisode 

du bon Samaritain, le Crucifié promettant, pour le soir même, le paradis au 

Bon Larron ; ce qui le rend particulièrement cher à nous tous, « pauvres 

pécheurs ». 

Auteur du troisième évangile, il est aussi le rédacteur des Actes des Apôtres, 

où nous est retracé la vie de la primitive Eglise et la prédication de saint Paul. 

Historien du Christ, confident de Notre-Dame, disciple de saint Paul, ayant 

donné vraisemblablement le témoignage du sang, saint Luc nous sollicite à 

une vie plus ardemment engagée au service du Seigneur.  


